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VIème rencontres annuelles des centres pilotes de La main à la pâte
Nogent-sur-Oise – 14 et 15 octobre 2008

Compte rendu

Les responsables du réseau des centres pilotes de La main à la pâte ont été réunis les 14 et 15 octobre 2008, à l’école des Granges et au collège Marcellin Berthelot de Nogent-sur-Oise. Cette rencontre a été organisée par l’équipe nationale de La main à la pâte  et les responsables du centre pilote de Nogent-sur-Oise.

Le 14 octobre, la réunion a débuté par une présentation du centre pilote de Nogent-sur-Oise, puis  un tour de table a permis aux représentants des centres de présenter les dispositifs mis en places en 2008-2009. Différents thèmes ont ensuite  été abordés : point sur les actions engagées en 2007-2008, les instruments d’évaluation mis à la disposition des centres pilotes, l’enseignement des sciences en Europe, l’expérimentation école/collège, l’accompagnement scientifique et l’évaluation bilan de la DEPP.
Cette journée s’est poursuivie par deux ateliers de mutualisation des pratiques portant sur les outils pour l’évaluation « élèves » et les outils vidéos pour la formation. 

La matinée du 2ème jour a été réservée au colloque « Enseignement des sciences et la technologie : la continuité école-collège » (cf. CR des ateliers joint).  L’après-midi a été consacré à des échanges avec les animateurs des ateliers. Puis David Jasmin a présenté les modalités d’animation  du réseau des centres pilotes pour l’année 2008/2009. 

Rencontres du réseau des centres pilotes de La main à la pâte
1. Présentation du dispositif du centre pilote de Nogent-sur-Oise
Nicolas Demarthe – responsable du centre de ressources

Nogent-sur-Oise est une ville de 20 000 habitants, située au sud du département de l’Oise. Elle fait partie de la communauté de communes de l’agglomération creilloise. Le Réseau Ambition Réussite et le Réseau de Réussite Scolaire font partie de la circonscription de Nogent-sur-Oise. Ils rassemblent, autour de 2 collèges et 10 écoles primaires, 2500 élèves environ.

Le RRS est centre pilote La main à la pâte depuis 2001. C’est un réseau d’établissements scolaires où la concentration de difficultés sociales, culturelles et économiques mérite une vigilance et une aide particulière.

Quatre enseignants (ESAP) déchargés de classe aident et accompagnent les équipes pédagogiques autour des axes suivants :
· le langage en maternelle,
· les apprentissages numériques (ERMEL),
· la littérature et le théâtre,
· les sciences (La main à la pâte),
· les arts visuels,
· ainsi que sur des actions de liaison école collège (défi lecture, mathématiques, histoire, EPS).
Un tiers du temps d’intervention des ESAP dans les classes est consacré à l’enseignement de sciences.
Sur ce temps, ils interviennent dans les classes pour :
· accompagner les enseignants dans la mise en œuvre de la démarche expérimentale,
· assurer les séances en co-animation,
· préparer les séances,
· fournir le matériel nécessaire,
· organiser les expériences,
· apporter des conseils pour la mise en œuvre du cahier d’expériences,
· évaluer les élèves. 

Par ailleurs, des réunions de concertation permettent de :
· faire le bilan des dernières séances,
· confronter les démarches à l’appui des situations rencontrées dans les différentes classes,
· préparer les séances à venir (déroulement de la séance, choix des activités ou des expériences proposées aux élèves, matériel à rassembler, etc.),
· Permettre une appropriation progressive de la démarche et des contenus mais aussi de 
proposer un espace de réflexion aux enseignants.
Le nombre de classes accompagnées est encore limité : 20 à 25 classes accompagnées au cours de deux sessions de 6 semaines.
Les enseignants ont à leur disposition :
· des protocoles pédagogiques adaptés des modules « Insights »,
· des modules réécrits, adaptés aux besoins des élèves, plus accessibles aux enseignants et plus proches des nouveaux programmes,
· des documents élaborés à partir des expériences menées dans les classes de Nogent-sur-Oise.
Un centre de ressources pour les enseignants et les élèves est ouvert depuis le mois de janvier 2008, à toutes les classes maternelles et élémentaires de Nogent-sur-Oise qui ont un projet en sciences et en technologie. Ce centre est né d'une volonté commune du Réseau Ambition Réussite et du Réseau de Réussite Scolaire, de l'Inspection de l'Éducation nationale, de la Préfecture de l’Oise, de la Ville de Nogent-sur-Oise et de l'Académie des Sciences dans le cadre de la mise en place des centres pilotes  La main à la pâte. Il est implanté à l’école des Granges au cœur de la zone géographique du RRS. 
Le centre de ressources vise à : 
· renforcer l’enseignement des sciences et de la démarche expérimentale dans les classes,
· accueillir les élèves de Nogent-sur-Oise dans  le cadre d’activités scientifiques,
·  accueillir des élèves sur le temps périscolaire,
· enrichir la formation des enseignants en s’appuyant sur les ressources disponibles, en 
développant les échanges de pratiques,
· développer la création d’outils communs pour les élèves et pour les enseignants  (cahiers 
d’expériences, programmations, élaboration de nouveaux modules d’enseignement),
· coordonner le prêt du matériel et la diffusion des ressources pédagogiques.
La gestion est assurée conjointement par le coordonnateur du Réseau de Réussite Scolaire et la directrice de l’école élémentaire des Granges. Les animations sont organisées par les ESAP et le stagiaire  polytechnicien.
Par ailleurs, des défis scientifiques ont été organisés. 13 classes des cycles 2 et 3 ont été accompagnées sur un projet en sciences autour de quatre thèmes : l’air ; de la graine à la plante ; circuits électriques et chemins du courant ; coule / flotte.
L’équipe met en place des expositions sur des thèmes variés (les cinq sens, les constructions, les liquides, l’électricité, les choses qui poussent…). Dans ce cadre, des ateliers sont proposés, réalisés et animés par les élèves. Des élèves guides sont chargés d’accueillir leurs camarades des autres classes et de les orienter dans leurs recherches  Des livrets de pré visite sont distribués aux visiteurs, pour faire émerger les représentations.
En 2008-2009, le centre pilote mettra l’accent sur :
· L’accompagnement des classes
·      3 sessions pendant l’année (cycles 1, 2 et 3),
·   les défis scientifiques, 
· un projet thématique annuel portant sur les changements climatiques (en      partenariat avec La main à la pâte) et la  mise en place d’une exposition.
· La formation
· animations pédagogiques,
· stages (enseignants, ESAP, …),
· colloque La main à la pâte (14-15 octobre 2008),
· accueil de délégations étrangères.
· La mutualisation des ressources 

·  développement du partenariat (UTC, Lycée Marie Curie, professeurs des collèges, IUFM).
· L’ouverture du centre de ressources aux enseignants du bassin creillois.
2. Les dispositifs mis en place dans les centres en 2008-2009
Albi – Michel Lafont
Le centre pilote dispose de deux maîtres formateurs chargés de l’enseignement en sciences, affectés au CDDP où  sont gérées 80 mallettes.

Nous bénéficions de plusieurs partenariats, notamment avec l’école des mines (13 classes) et l’université Champolion (élèves de 3ème année de licence SVT – géographie).

Nous organisons des défis scientifiques dans tout le département avec comme nouvelles thématiques :

· énergies renouvelables,

· observation des lichens (cycle 3) indicateur de pollution, 

· l’eau – milieu de vie et source d’énergie.
Des journées de valorisation avec une présentation des travaux des élèves ont été organisées. Les classes posent des questions aux élèves et doivent trouver les réponses par elles-mêmes. Elles visitent l’École des mines où elles participent à  des ateliers et  des animations.

Concernant l’accompagnement en classe, le dispositif s’appuie sur le réseau des Monts d’Alban pour la mise en œuvre d’un enseignement des sciences.  Le centre pilote bénéficie également du soutien d’un stagiaire polytechnicien. Il dispose également d’un site Internet.
Bergerac – Pascal Bouzin
Une nouvelle équipe a été mise en place. Les objectifs 2008-2009 sont de redynamiser l’école des sciences, d’étendre l’accompagnement en dehors de Bergerac et de chercher de nouveaux partenariats. 
La salle d’expérimentation sera maintenant équipée d’un tableau interactif et nous prévoyons d’étoffer les mallettes.
Blois 

Présentation de la nouvelle équipe du centre composée de Daniel Saunier (IEN) et Gérard Barillon nommé enseignant ressource en sciences.

Chateauneuf-les-Bains - Claudine Martin 
Chateauneuf-les-Bains est une commune de  300 habitants. Le centre de  ressources travaille avec l’ensemble des écoles du département. Le travail avec les classes se fait sur un projet négocié avec les enseignants. Une quinzaine  d’animations et de stages sont organisés toute l’année pour les enseignants. Le centre pilote produit des modules avec des partenaires, comme par exemple « l’eau et la santé » avec les infirmières scolaires.  Ces modules sont testés auprès des enseignants avant diffusion.

En 2008/2009, un partenariat avec l’IUFM sera mis en place. La participation au  projet « graines de métiers » a été rendue possible grâce à un accompagnement et un parrainage école/entreprise (partenariat avec Michelin).

Loudéac – Pascal Crocq

Un maître ressource est maintenant affecté au centre un jour par semaine. Il accompagne des enseignants néo-titulaires. Mais l’éloignement du centre ressources,  situé à Saint-Brieuc, ne permet pas de bénéficier pleinement de cet équipement.
Cette année sera organisée la 9ème  édition du défi scientifique (2007 : 48 classes) autour d’un thème pluridisciplinaire.

Mâcon  - Brigitte Damet (IEN) et  Chantal Cloix
L’objectif est de recentrer le projet La main à la pâte sur les écoles en ZEP et en REP autour du thème de travail « sciences et langage ». Un accompagnement par des enseignants déchargés et des maîtres ressources a été mis en place.

Le partenariat avec l’ENSAM se poursuit et présente un  accompagnement des étudiants dans le cadre de projets.

Evelyne Villard a effectué, en 2007-2008, un repérage des classes fragilisées et en difficultés. L’accompagnement, dans ces classes, s’effectuera sur la base du volontariat en aidant les enseignants à structurer des séances.

Les stages organisés par 6 maîtres ressources auront pour but de programmer, planifier, évaluer les compétences, savoir/savoir être - savoir/savoir faire.

Montreuil – Annie Cabrera
Le centre pilote a pour priorité la formation en sciences des enseignants. 

L’objectif 2008-2009 consiste en la création d’une deuxième école des sciences, dans la circonscription de Montreuil II. Ce centre de ressource sera consacré au développement durable et à l’environnement. Un travail de mutualisation est effectué grâce aux rencontres de deux écoles, l’une dans les cités, l’autre en centre ville.

Nancy – Philippe Leclere

La convention du centre pilote est en cours de finalisation. Elle prévoit :
· l’implication de partenaires comme IA, IUFM, Universités, Ville, CRDP, CDDP,

· la mise à disposition d’un ½  poste pour l’animation MAP,

· l’aménagement d’un pôle sciences, par la ville,  dans un quartier RAR (2010-2011) pour permettre les expérimentations La main à la pâte,

· l’accompagnement universitaire par des étudiants,

· la participation d’un  collège privé à l’EIST,

· l’organisation d’un printemps des sciences primaire/collèges/lycées,

· la  participation de classe du RAR du Haut-du-Lierre, au projet « graines de métiers ».

Nantes  -  Eric Brachet et Jacques Martin

Le centre La main à la pâte de Loire-Atlantique vise plus particulièrement au développement de l’enseignement des sciences dans la Zone d’Éducation Prioritaire située sur les circonscriptions de Nantes Ouest, Nantes Orvault et Nantes Centre, de façon qu’en trois ans au moins 75 % des enseignants y pratiquent les sciences salon la démarche préconisée par La main à la pâte. Il concerne 3 collèges, 12 écoles élémentaires et 13 écoles maternelles et propose un dispositif d’accompagnement des enseignants de ces établissements. 
EN 2008/2009, un sujet d’étude est proposé à chacune des trois zones du centre pilotes :

· secteur de collège du Breil : biodiversité,

· secteur de collège de Debussy : le grand livre des sciences,

· secteur du collège de La Tour : ombres et lumières.

A cela s’ajoutent le projet « graines de métiers » et l’organisation de défis scientifiques. 
L’accompagnement en science et technologie, des enseignants, par des étudiants de l’Université de Nantes (faculté ses sciences et IUT) ou de l’École des mines de Nantes, la formation et le prêt de matériel seront cette année encore des outils au service du projet.

Par ailleurs, plusieurs formations ont été prévues :

· les animations pédagogiques : 48h sur 4 modules – 8 circonscriptions concernées,

· les stages : 2 stages de circonscription et 2 stages R3,

· l’information des étudiants accompagnateurs : 4 x 3 h pour l’École des mines et la faculté des sciences.

· le partenariat avec la ville de Nantes porte sur l’aménagement et le fonctionnement du pôle sciences des Dervallières. Ce pôle concernera un public scolaire et  péri scolaire, les collégiens et les lycéens y seront également accueillis. La participation des familles sera encouragée. Le centre pilote sera implanté au sein du pôle sciences.  Il proposera également un lieu ressources pour le matériel. L’ouverture est prévue en septembre 2009. 
Par ailleurs, le centre pilote organise un forum des sciences de la maternelle au lycée et participe à des manifestations organisées par la ville (semaine de la science).

Pamiers –  Gérard Borios et Cédric Faure

Pour élargir son influence au niveau du département, le centre pilote prendra appui sur le dispositif TICE qui dispose de points relais dans le département et d’une plateforme pour la mise en place d’un centre d’accueil pour les classes.

Le centre pilote organise un village des sciences avec des expositions de classes, un projet liant sciences et littérature, un enseignement des sciences en classes rurales et deux projets en sciences :

· temps mesure – effets,
· enquête policière (plante carnivore) pour découvrir le développement des végétaux.

Par ailleurs, deux collèges RAR sont impliqués dans l’EIST. Un  accompagnement spécifique a été mis en place.
Perpignan – Nadine Sire

Le centre pilote des Pyrénées-Orientales prévoit l’ouverture d’un pôle scientifique péri et extrascolaire consacré aux sciences, avec une médiathèque et une bibliothèque, dans un groupe scolaire.
Ce centre sera animé par :
· le  directeur de l’école déchargé une journée,
· le polytechnicien,
· les associations et des étudiants de l’université (ateliers).
Par ailleurs, le centre pilote participera, cette année à l’EIST avec deux  collèges : Thiur (collège rural de 1000 élèves) et Perpignan (collège en ZEP). 

D’autres collèges sont impliqués dans le projet « graines de métiers » et cette année les stages de formation seront consacrés à la liaison école/collège.
Poitiers – Véronique Salles – Isabelle Forget
Le centre pilote ne dispose plus, actuellement, que de deux mi-temps (au lieu d’un poste ½). En outre, aucun inspecteur n’est en charge du dossier sciences dans le département.

Le CRED est un centre départemental qui fait des animations pédagogiques et accueille, ponctuellement, des classes. Le projet est préparé avec les enseignants le mercredi matin. Plusieurs thèmes par période, les enseignants fournissent les productions des élèves dans le domaine de l’écrit. Le mercredi après-midi est consacré à la gestion des mallettes.
Saint-Étienne – Clémentine Transetti

L’Ecole des Mines participe au projet européen Pollen qui en est à sa 3ème et dernière année. En 2008-2009 l’accompagnement concernera 250 classes de la métropole stéphanoise.

Strasbourg – Christophe Gleitz – IEN chargé des sciences (Observateur)

Le département du  Bas-Rhin développe un réseau de personnes ressources sciences bénéficiant à chaque école. Il est confronté à un problème de moyens humains car la priorité départementale est, actuellement,  l’enseignement des langues (proximité de l’Allemagne),
L’existence du « Vaisseau », musée scientifique est à prendre en compte dans la mise en place d’un centre pilote.
Troyes – Sophie Remy
Le dispositif a maintenant un maillage départemental avec, en 2008-2009, 100/120 enseignants concernés. Par contre,  le centre est confronté à un problème de ressources humaines. Il n’existe pas encore de partenariats scientifiques, mais l’Inspection Académique entretient de très bonnes relations avec l’IUFM autour des sciences.
Des stages d’une semaine seront organisés dans une école La main à la pâte pour informer l’ensemble des enseignants. 18 stagiaires IUFM participent à ces réunions.
Le centre de ressources, installé à l’IUFM, fonctionne bien et est très visité par le public d’enseignants. La duplication des mallettes dans les écoles est encouragée. Le site Lamap Aube propose des ressources notamment vidéos. La fête de la science aura lieu dans tout le département.
3. Point sur les actions engagées en 2007-2008 - David Jasmin
Les objectifs 2007-2008 ont été :
· Animation d’un groupe de travail sur les observations des pratiques enseignantes (cf.  § 4).

· État des lieux des nouveaux centres pilotes.
· Accompagnement en sciences et technologie à l’école primaire  - ASTEP  (cf. § 7).
· Classes multi niveau (Loudéac).

La plupart des conventions liant l’Académie des sciences aux Inspections académiques sont en phase de réécriture. Elles doivent fixer de nouveaux objectifs qualitatifs et quantitatifs (notamment en terme de classes suivies) pour les 3 années à venir et redéfinir le partenariat pour les mener à terme. L’équipe de Montrouge de suivi des centres pilotes, a pris contact avec les responsables des centres pour proposer une aide à l’établissement de la convention et de nouveaux partenariats. 
S’agissant de l’aspect financier, la DIV a confirmé pour 2008-2009 son soutien au réseau des centres pilotes. La réorganisation de la politique de la ville demande à repenser notre partenariat avec cette délégation. Un contact avec nos interlocuteurs institutionnels sera pris dans ce sens début 2009.
4. Les instruments d’évaluation mis à la disposition des centres pilotes 

Monique Delclaux
 Trois instruments sont actuellement disponibles :  

· un questionnaire pour un état des lieux des pratiques en sciences et technologie dans le primaire,
· une grille d’observation des pratiques de classe en sciences et technologie,
· une grille formative des pratiques de classe en sciences et technologie dont il ne sera pas question lors de ces journées puisqu’elle a déjà été présentée lors des rencontres précédentes.
Le questionnaire pour un état des lieux

· Objectifs : Permettre aux centres pilotes de dresser un état des lieux des pratiques et de recenser les besoins d’accompagnement des enseignants pour la mise en œuvre de cet enseignement.

· Utilisation : principalement avant la mise en place d’un dispositif d’accompagnement

· 32 questions, pour la plupart « fermées » qui concernent : 

· des données sur l’identité des répondants (ancienneté dans l’enseignement, cycle d’enseignement, formation initiale, formation en sciences),
· le cadre de l’enseignement des sciences (nombre d’heures/semaine, enseignement régulier ou par périodes alternées…),
· les thèmes traités dans l’année et le nombre de séances consacrées à chaque thème,
· les méthodes utilisées avec les élèves (expérimentation, recherche documentaire…),
· les écrits en sciences,
· les difficultés rencontrées et les attentes.
En 2008, ce questionnaire a été passé dans les centres pilotes de Nantes  et de Chateauneuf-les-Bains. Le traitement et l’analyse ont été effectués par l’équipe La Main à la pâte de Montrouge. 

· Principaux résultats 

· 91 réponses à Nantes (la quasi totalité des enseignants du centre pilote) et 131 réponses à Chateauneuf-les-Bains (30% des enseignants de deux circonscriptions du Puy-de-Dôme),
· à Nantes comme à Chateauneuf-les-Bains, près des ¾ des répondants ont moins de 20 ans d’ancienneté dans la profession,
· 41% à Chateauneuf-les-Bains, 24% à Nantes ont une formation initiale scientifique,
· 42% à Nantes, 33% à Chateauneuf-les-Bains ont suivi des formations continues en sciences (animations pédagogiques principalement),
· le fait de faire des sciences et de la technologie régulièrement (une fois/semaine) ou par périodes alternées (plusieurs fois dans la semaine pendant deux ou trois semaines) est très lié au cycle d’enseignement : à Nantes comme à Chateauneuf-les-Bains plus de la moitié des enseignants de cycle 1 et de cycle 2 font des sciences par périodes alternées alors que plus de la moitié des enseignants du cycle 3 en font de manière régulière, 

· le nombre moyen d’heures/semaine consacrées aux sciences et à la technologie se situe entre 1h et 2h, 

· le nombre de thèmes traités dans l’année varie selon le cycle : à Nantes comme à Chateauneuf-les-Bains plus de la moitié des enseignants de cycle 1 déclarent traiter 1 à 3 thèmes dans l’année, en cycle 2 et en cycle 3, ils sont plus de la moitié à déclarer traiter entre 4 et 6 thèmes. Plus de la moitié des enseignants traitent un thème en au moins 4 à 5 séances,
· à Nantes, 46% des enseignants disent être parfois accompagnés pour les séances de sciences (étudiants et élèves ingénieurs, maîtres ressources, animateur d’association…) mais seulement 26,7% à Chateauneuf-les-Bains,
· dans les deux centres, une très forte majorité d’enseignants (plus de 82%), déclarent faire faire des expériences à leurs élèves. Faire effectuer des recherches documentaires aux élèves est, dans les deux centres, plus le fait des enseignants de cycle 3,
· à Nantes le cahier d’expériences est déclaré être mis en place dans 43% des classes ; à Chateauneuf-les-Bains, il l’est dans 25% des classes. Dans les deux centres il est nettement plus souvent mis en place dans les cycles 2 et 3 que dans le cycle 1, 

· pour les séances de sciences, 39% des enseignants à Nantes et seulement 10% à Chateauneuf-les-Bains empruntent du matériel et des documents pédagogiques,
· concernant les difficultés rencontrées pour mettre en place un enseignement des sciences fondé sur l’investigation, le problème de la gestion des groupes et le manque de matériel pour faire expérimenter les élèves, viennent en tête dans les deux centres, suivis des problèmes liés à l’organisation spatiale de la classe, 

· ce qui est attendu d’un dispositif d’accompagnement, tant à Nantes qu’à Chateauneuf-les-Bains, est en premier la mise à disposition de matériel et de documents pédagogiques. Viennent ensuite la formation et l’accompagnement en classe. 

La grille d’observation des pratiques de classe

· Objectifs : permettre aux centres pilotes de mesurer l’impact de leur dispositif d’accompagnement sur les pratiques en classe des enseignants qui en ont bénéficié.
· Utilisation : après 4 ou 5 ans de mise en place du dispositif d’accompagnement.
· Modalités : Observation de séances  à l’aide d’une grille comprenant 22 items  traitant du contenu de la séance et des objectifs poursuivis, des activités de l’enseignant, des activités des élèves, des traces écrites, des dispositions matérielles. Chaque item est apprécié sur une échelle de 5 niveaux (C, B+, B, A+, A) qui correspondent à des scénarios allant du plus proche au plus éloigné des pratiques préconisées pour un enseignement des sciences fondé sur l’investigation.
· Plusieurs centres pilotes ont utilisé cette grille : en 2007, Nogent-sur-Oise, en 2008 Bergerac (45 classes  observées), Poitiers  (en cours de passation, 40 observations ont déjà été faites), Pamiers (en cours de passation), Albi (en cours de passation). 

· En 2009, la grille sera passée dans deux autres centres : Chateauneuf-les-Bains et Perpignan. 
· l’équipe de Montrouge aide à constituer l’échantillon de classes à observer en fonction du ou des dispositifs d’accompagnement mis en place, à s’approprier la grille par les observateurs (visite dans le centre : présentation approfondie, co-observations de deux ou trois classes…), à traiter les grilles et analyser les résultats.
Principaux résultats de Bergerac : 
Aux rencontres de l’an dernier, les résultats des observations faites à Nogent-sur-Oise avaient été présentés, cette année sont présentés les principaux résultats concernant Bergerac.  

Le premier constat est une grande homogénéité des pratiques dans les 45 classes observées (toutes les classes de cycles 2 et 3 de la ville) : pour 15 items /22 on observe une concentration des classes sur 1 voire 2 scénarios proches.

Les Points forts (items ayant + des 3/4 des classes observées dans le scénario C, le plus proche de la démarche préconisée)

· l’inscription de la séance dans une séquence,
· la conformité du sujet d’étude aux programmes,
· l’utilisation de documents testés scientifiquement et pédagogiquement,
· du matériel en nombre suffisant pour tous les élèves,
· une question en début de séance qui conduit à une démarche d’investigation,
· dans les classes, une majorité d’élèves impliqués et mobilisés tout au long de la séance.
Résultats moyens (une majorité de classes se situant dans les scénarios B et B+) 
· tous les items relatifs aux traces écrites,
· la gestion des différentes phases de la démarche par le maître,
· la structuration des connaissances en fin de séance.
 Point faible (items ayant + des 3/4 des classes en A)

· l’absence de traces écrites dans la classe rendant compte du travail.
Tant pour les états des lieux que pour les observations de classe, les documents de présentation des résultats peuvent être demandés à Montrouge.

5. L’enseignement des sciences en Europe - Raynald Belay
Conférence « L’apprentissage des sciences dans l’Europe de la connaissance » 
Elle a été organisée les 8 et 9 octobre 2008 à Grenoble dans le cadre de la présidence française de l‘Union européenne. Elle réunissait des spécialistes de l’Europe entière dans les domaines de l’éducation, de la recherche et de l’enseignement des sciences.

Le public (150 participants) était principalement choisi  par les ministères de l’Éducation des pays membres. 

Thèmes abordés :

· l’enseignement des sciences en Europe,
· le rapport Rocard sur l’enseignement des sciences, une commande de la direction de la recherche de la CE.

Contributions françaises :
· présentation de l’EIST,
· nouvelles modalités de formation continue des enseignants du primaire (ASTEP). 

Les conclusions de cette conférence ont servi à alimenter les travaux du Conseil éducation, jeunesse, culture et audiovisuel des ministres européens de l’Éducation qui s’est tenu à Bruxelles le 21 novembre dernier.
Le nouveau projet européen « Fibonacci » 
Ce projet a été soumis par La main à la pâte dans la continuité du projet Pollen de 2006, sur le modèle des centres pilotes étendu à l’union européenne.

Le projet Fibonacci est plus ambitieux et regroupe 25 partenaires dans 21 pays et concerne aussi bien le primaire que le secondaire, les sciences que les mathématiques. 

Le principe : un centre de référence doit transférer ses expériences vers 2 autres centres. Les deux partenaires français sont les Écoles des mines de Nantes et Saint-Étienne. La coordination générale du projet sera assurée par l’École normale supérieure pour La main à la pâte.
6. L’expérimentation école/collège - Alice Pedregosa
Le principe : trois professeurs, un de technologie, un de SVT et un de physique-chimie forment une équipe. Ils suivent chacun un groupe d'élèves de 6ème ou de 5ème toute l'année en science et technologie. Ces trois groupes sont formés à partir de deux classes et conserve le volume horaire des trois disciplines (pour la 6ème, les horaires de SVT et de technologie, plus un petit ajout pour la  physique-chimie).
L’EIST concernait une vingtaine de collèges à ses débuts en 2006. Ils sont 40 aujourd’hui, répartis dans 13 académies.

Après deux ans, la plupart des équipes ont réalisé un travail conséquent sur le fond, remettant en question leurs pratiques.

Une évaluation du dispositif est en train de se mettre en place avec la DEPP, l’INRP, et l'inspection générale sur les différences entre les acquis des élèves qui ont suivi l'expérimentation et les autres.

Les collèges se tournent de plus en plus vers les formateurs des centres pilotes La main à la pâte pour qu’ils viennent assurer des stages. Un des objectifs de l'Académie des sciences est d’impliquer dans l’EIST les collèges situés près des centres pilotes.

De nombreuses informations sur l’EIST sont disponibles sur le site Internet http://science-techno-college.net
7. L’accompagnement scientifique - David Jasmin et Aline Chaillou
Le colloque ASTEP de Nantes, en décembre 2007, a réuni 300 personnes.
Un guide d’accompagnement destiné aux accompagnateurs est actuellement en cours d’impression. Il sera distribué à tous les IEN. En 2008/2009, seront développées des unités d’enseignement ASTEP pour les étudiants scientifiques. Un réseau de correspondants académique s’appuyant sur un binôme éducation nationale / communauté scientifique sera mis en place. 
8. L’évaluation bilan de la DEPP - Édith Saltiel
L’objectif de ce type d’évaluation est double :

· Éclairer le fonctionnement du système éducatif 

· établir un constat des connaissances et des compétences à l’aide de QCM, 

· établir un constat des motivations et intérêts des élèves à l’aide de questionnaires de contexte,
· décrire les contextes de l’enseignement.
· Établir des comparaisons dans le temps 
· reprendre l’évaluation tous les six ans
,
· reprendre à l’identique une grande partie des items et ajouter des items nouveaux.

En sciences expérimentales des modules expérimentaux ont également été conçus (3 modules différents réalisés par 4 élèves de chaque classe, élèves tirés au sort).

Après une expérimentation en 2006/2007, l’évaluation a eu lieu en mai-juin 2007 et a concerné 4127 élèves, 226 classes et 154 écoles. Elle comprend :

· Des QCM (165 situations différentes- donc impossibilité de les poser toutes aux mêmes élèves et nécessité d’avoir 7 livrets avec environ 35 situations différentes pour chacun). Comme l’objectif est de pouvoir voir s’il y a eu une évolution entre chaque évaluation (donc pour une discipline donnée tous les 6 ans), une échelle de compétences a été construite avec 6 groupes : la population des groupes 0 et 1 est fixée a priori (soit 15% de la population), tout comme le dernier groupe (groupe 5 fixé à 10%). De même, il s’agit de pouvoir différencier les élèves : ainsi un QCM lors de l’expérimentation auquel plus de 90 % des élèves ont donné une réponse correcte a été éliminé, tout comme ceux pour lesquels plus de 90% des élèves avaient donné une réponse fausse.
· Des questionnaires de contexte : un par élève, un par enseignant et un par directeur d’école.
· 3 modules expérimentaux.

Les résultats aux QCM sont les suivants :
· Une plus grande maîtrise des notions en sciences physiques qu’en sciences de la vie et de la Terre. 

· Faible lien entre maîtrise du lexique et maîtrise de la notion. Par exemple, en sciences physiques, les élèves (70%) dans un circuit électrique simple, choisissent le bon élément conducteur, mais seulement 39% choisissent la réponse correcte à la définition d’un conducteur électrique. En SVT c’est l’inverse : pour la digestion, les élèves connaissent le lexique (œsophage, estomac, tube digestif…) mais ne connaissent pas le rôle de chacun de ces éléments.
· Faible niveau de performance dans certains domaines (monde végétal), alors qu’il y a beaucoup de petits jardins et cultures dans les écoles françaises. 
Les résultats aux modules expérimentaux sont les suivants :

Module 1 sur la matérialité de l’air

Pour ce module, le matériel était fourni aux enfants et on leur demandait de réaliser deux expériences. Les élèves devaient écrire leur prévision, réaliser les expériences, noter leurs observations, éventuellement représenter les expériences par un dessin et donner une explication. Ce que l’on constate, c’est que 50% des élèves fournissent une prévision correcte, 64% notent une observation correcte, mais seulement 49% donnent une explication acceptable. 

Ceci indique que le concept d’air comme étant de la matière (c'est-à-dire se comportant comme de la matière) n’est pas facile à construire et qu’une expérience ne se suffit pas à elle-même, bien que nécessaire.

Module 2 sur les leviers

Le matériel est fourni. Une question est posée. Pour y répondre, les élèves tâtonnent à partir d’un dispositif puis doivent interpréter les résultats et être capables d’en expliquer le fonctionnement. Ils doivent essayer d’en déduire une conclusion générale puis on leur propose sous forme de QCM des règles générales.
Ensuite, une question voisine de la situation précédente (qui se trouve être une question se trouvant dans les QCM) permet de repérer en quoi le passage par l’expérimentation facilite une meilleure compréhension du principe du levier : 80 % donnent des prévisions, 58% donnent une conclusion (souvent sous forme d’une description : « j’ai posé l’objet à tant de cm… ») 87 % choisissent la règle correcte, 76% donnent une réponse correcte au QCM posé dans certains livrets (alors qu’il n’y a eu que 23% de réponses correctes dans les livrets). ATTENTION : ici ce résultat n’est uniquement qu’indicatif car les populations concernées sont faibles.

Module 3

Ici, les 4 élèves (individuellement) doivent tout d’abord concevoir un protocole expérimental, le décrire, puis le réaliser (divers matériels sont à leur disposition). Ils constatent alors ce qu’ils ont obtenu. Ensuite, ils se regroupent, discutent de leurs protocoles et résultats pour proposer un autre protocole plus « efficace ».
Cette dernière phase de débat, qui est une phase de confrontation, permet de s’informer sur la capacité de chacun à communiquer sur un problème commun, à argumenter et à écouter les arguments des autres.

Les résultats de cette partie débat sont intéressants : 71% des élèves sont impliqués, 81% argumentent, 78% respectent les règles d’écoute, 90% tiennent des propos en relation avec l’expérience et seulement 16% tiennent à imposer leur point de vue

Ces derniers résultats sont à rapprocher des résultats aux questionnaires de contexte. En effet 78% déclarent mieux comprendre quand ils font des expériences, 68% déclarent apprendre mieux lorsqu’ils travaillent en groupe. Par ailleurs, 75% des élèves déclarent, qu’en faisant des sciences, ils se posent des questions et 73% déclarent trouver des réponses.
Conclusion :

· une expérience ne se suffit pas en elle-même, mais elle est nécessaire,

· problème lexique/notion,
· problèmes d’expression :

· Description écrite,
· Règles générales,
· intérêt du travail en groupe,
· la discipline « science » est appréciée, elle est valorisante.
9. Ateliers de mutualisation des pratiques
Atelier 1 : outils pour l’évaluation « élèves »
A cet atelier étaient présents

Cédric Faure (Pamiers), Christophe Gleitz (Strasbourg), Daniel Saunier (Blois, Romorantin), Pascal Bouzin (Bergerac), Michel Lafont (Albi), Bruno Benazech (Clermont-Ferrand), <louise Sarret (DEF), Nicolas Demarthe (Nogent-sur-Oise), Nadine Sire (Perpignan), Fabrice Krot (Châtenay-Malabry), Jacques Martin (Nantes) (personnes qui ont accepté ensuite de faire partie d’un petit groupe de travail sur l’évaluation)

Et également

Eric Brachet (Nantes), Pascal Crocq (Loudéac), François Barillon (Blois), Isabelle Forget (Poitiers), Fabienne Thomas (Nogent), Marie Pigeon (Saint-Étienne) et Brigitte Damet (IEN Mâcon)

Travail présenté par Nadine Sire

Dans les Pyrénées Orientales, a été lancée l’an passé une évaluation (papier crayon) des élèves des cycles 3 (CE2-CM1-CM2).  6 questions ont été proposées au cycle 3 et une supplémentaire aux CM1 et CM2.
Cette évaluation a concerné un échantillon de classes et donc d’écoles représentatives du département et non des écoles qui faisait effectivement des sciences fondées sur une démarche d’investigation. Il faut noter cependant que dans ce département tous les enseignants (ou presque) ont eu à un moment donné soit des animations pédagogiques soit des stages en sciences et qu’il existe dans chaque circonscription un maître référent sciences qui aide ses collègues un jour par semaine.
Deux questions concernent des connaissances (mais ce sont des questions inhabituelles pour la plupart des enseignants), les autres sont beaucoup plus liées à la démarche.

Nadine Sire a fourni les résultats par école : on voit par exemple que les élèves de ZEP ont des difficultés en CE2 mais qu’en CM2 ils ont fait d’énormes progrès

Par ailleurs, l’énoncé inhabituel des questions a fait prendre conscience à un certain nombre d’enseignants qu’il était possible d’évaluer autrement. Il serait intéressant d’étudier si les évaluations réalisées dans le cours de l’année en classe ont changé.
Travail présenté par Nicolas Demarthe
A Nogent, les ESAP qui accompagnent des enseignants sur des modules évaluent les élèves avant le module et deux mois après la fin du module

Pour les élèves de cycle 2, les ESAP ont avec chaque élève un entretien initial puis final.
Pour les élèves de cycle 3, les ESAP fournissent aux élèves un questionnaire papier crayon.
Cette procédure permet de connaître le niveau initial des élèves et leur niveau final deux mois après la fin de chaque module. Les questionnaires portent sur des connaissances. Cependant en analysant certaines questions, on s’aperçoit qu’il s’agit certes de connaissances mais leur formulation permet de savoir ce que l’élève a compris. 

Parallèlement à ces présentations, il a été discuté  plusieurs points portant sur :
1- La nature des questions 
· que veut-on évaluer : des démarches uniquement, des connaissances lexicales, des savoirs, des compréhensions, etc. ?
2- Les attendus

· pourquoi fait-on ce type d’évaluation ? Que désire-t-on savoir ? Qu’est-ce que l’élève a retenu et compris d’un module ? De la démarche ?
3- Les objectifs

· dans quel but évaluer ? Quelles sont les connaissances à acquérir ? 
4- Les modalités

· Faut-il faire un suivi de cohorte ? Certains centres le souhaitent mais il s’agit d’un travail beaucoup plus long et pas forcément facile à mettre en œuvre.
Atelier 2 : outils vidéo pour la formation
Cet atelier était organisé autour de la présentation de deux DVD destinés à la formation ou à l'autoformation des enseignants ainsi qu'à celle de l'espace formation du site de /La main à la pâte/. Le premier DVD, réalisé par la DGESCO, présente différentes séances de classe où la démarche d'investigation est mise en œuvre. Une discussion portant sur l’utilité de ce type de support et sur les modalités de son utilisation en formation a été engagée. Elle s’est poursuivie par une brève présentation du DVD « cahier d’expériences ».

Cet atelier s’est conclu par la présentation de l’espace formation et par l’exposé des réflexions qui ont conduit à son organisation.

10. Modalités d’animation du réseau des centres pilotes pour 2008-2009 – David Jasmin
Tableau de suivi 

Pour permettre d’avoir des données chiffrées sur les centres, des tableaux de bord seront renseignés lors de rendez-vous téléphonique fixés par un membre de l’équipe nationale. 
Constitution de groupes de travail – les thèmes :

· Les observations de classes. Poursuite dans les centres concernés et de nouveaux centres.
· L’évaluation des élèves. Suite de l’atelier de mardi après-midi. Mauricio Duque va venir faire un séjour à Montrouge en mai/juin et aidera à préparer les grilles pour cette évaluation.

Partenariat scientifique – envoi de guides et de plaquettes à ceux qui le souhaitent.
Diffusion de ressources

· Le DVD « cahier d’expériences » sera envoyé à tous les centres avant la fin de l’année 2008. Renée Louis propose d’animer des formations au sein des centres pilotes pour le travail autour du DVD.
· Le DVD – DGESCO sera transmis dans toutes les écoles. Un travail autour de ce DVD est actuellement réalisé pour l’espace formation du site.
· Les responsables des centres pilotes sont sollicités pour faire parvenir à Jean-François Rodes, responsable de l’espace formation, les ressources utilisées en formation (protocoles, vidéos, Power Point).
Les projets thématiques

· Le projet calendrier. Dans le cadre de l’année mondiale de l’astronomie (2009), un module portant sur les calendriers sera disponible et distribué gratuitement en mars.
Informations diverses 
· N’hésitez pas à diffuser largement l’annonce concernant les prix La main à la pâte car l’Académie a moins de dossiers présentés.
· Pour l’organisation de vos forums, expositions, etc. vous pouvez faire appel à un académicien mais l’équipe La main à la pâte doit être prévenue au moins 2 mois à l’avance.
· Le projet « graines de métier » sera conduit cette année avec 6 centres pilotes qui développeront un partenariat école/établissement d’enseignement supérieur/entreprise. 
La prochaine rencontre aura pour thème l’enseignement de l’Astronomie à l’école primaire et se déroulera au centre de Châtenay-Malabry début octobre 2009. Le colloque aura lieu à l’observatoire de Meudon.
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